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troupes (itfufnl pariKs. O'esl IVlr. Carter

(|iii in'on avait iiifoim»^*. Lo prix fait, je

partis avec la personnu on (jueslion, pour

j;nrft les trois lieuos, et rnttrapper ensuite

Ja troupe. Je ne devais pa8 faire plus do

3 lieuos. La persoruie (jue je menais, es-

pérait les rattrapper bien vite. A iine vitjg-

taine d'arpens du villaj;o de St. Denis,

nous (\\,AVH arrôt^'s par une garde, qui était

postée en cet endroit. Ils nie denuindè-

rent où j'allais : je lepotidis que nous al-

lions à St. Denis ; s^ur (|uoi, (|uatro hom-
mes noua conduisirent chez le Dr. Nelson.

La maison de ce dernier est située ii St.

Denis, à gauche, en montant. Arrivés- Ih,

il nous firent descendre de voîtuie, et je

vis le Lieutenant Weir entrer dans la mai-

son. C'est le Dr. Nelson lui-même, qui

fit entrer le Lieutenant Woir. Quant à

moi, je fus envoyé à la cuisine. Il pou-

vait être alors 5 heures et demie du matin
;

il faisait noir. Nouk res-tàtues environ une

heure chez le Dr. Nelson ; après quf)i, ils

me dirent de m'en aller, en ajoutant : " le

Dr. Nelson l'enverra deinaiu-nialin, là oVi

il veut aller." Ils parlaient de la même
journée, et faisaient allusion h Petraufier.

En partant, je vis le défunt assis a fable,

avec une autre personne. I! était à-peu-

près de ma taille. (Le témoin peut avoir

cinq pieds, 7 pouces.) Il avait les cheveux

cendrés ; et son surtout paraissait noir.

Transqueslionné par IMr. Mondelet.

En partant de Sorel, je compris (|ue le

défunt allait rejoindre les Troupes : je com-
pris aussi du défunt, qti'd me disait de me
hâter de rejoindre les troupes.

Nous ne rencontrâmes personne, avant

que nous eussions rencontré la garde.

Nous arrivâmes à St. Denis, le 23 au

matin. Arrivés chez le Dr. Nelson, ce

dernier se présenta, et fit entrer Mr. Weir
avec beaucoup de politesse. Il so montra

Ires allidilo vis-a-vis de l'officiel, qu'il re-

font avec sa polifetjc ordinaire. Il parais-

sait le traiter comme un gentilhomme. Je

crus apercevoir des tasses sur la table, en

partant. Quand j'entrai, je ne vis pas de

table de mise ; et quand je sortis, je vis le

défunt assis près de la table à déjefmer.

La garde en (piestion consistait en beau-

coup do monde. Les quatre hommes dont

j'ai parlé, étaient armés : la garde en ques-

tion paraissait aussi toute armée. Quand
nous arrivâmes dans le village, il y avait

beaucoup de gardes sous les armes. Je
compris qu'il se faisait des préparatifs ;

c'en avait l'air. Il no faisait pas encore

clair, lorsque je partis. Je pris le chemin

de Sorel, en m'en retournant. C'est le

même chemin que celui que j'avais pris en

venant. Je rencontrai beaucoup de monde
sur ma route. Plusieurs étaient armés, et

semblaient se diriger vers St. Denis.

John JSfasou.—Interrogé par M. le Pro-
cuiiMir-dénéral.

Kn Novembre 1837, j'étais au service

du Dr. Wolfred Nelson et do Mr. Des-
chambault. Le 23 de Novembre 1837, les

Troupes de S.i Majesté trouvèrent de la

résistance k St. Denis. La veille du 23,

j'étais occupé à travailler, quand j'appris

qu'un officier venait d'être fait prisonnier

l)ar les •' JJc/ie/s," (comme on les appelait

alors,) dans le bas du village. Je descen-

dis donc le village, pour voir le prisonnier

en question ; mais je ne pus le voir que le

lendemain-matin, sur les 7 ou 8 heures. Tl

était alors dans un wa^-gon^ devant la

porte du Dr. Nelson. Le Dr. Nelson em-
pêchait le monde d'entrer, en disant :

" n'entrez pas ici pour /'«c/ia/e)-." Il y
avait dans le waggon avec le prisonnier,

un nommé Maillet, et un Mr. François

Mignault, maître de poste et aubergiste à

St. Denis. Maillet était assis à la droit»
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